
Fin 1976, Eugène Goyhenetche, malgré sa maladie et sa surcharge de travail, prenait pour deux
ans la présidence du comité Ibaneta afin d’organiser les commémorations du douzième centenaire de
la victoire des basques à Ronceveaux le 15 août 778 contre Charlemagne. Ce comité développa de
nombreuses actions en affirmant dès le départ son appartenance au monde basque avec la volonté
de restituer la vérité historique souvent bafouée par la légende de Roland. Chacun se souvient encore
des feux allumés sur les montagnes et de l’extraordinaire journée commémorative proche de lieux de
la bataille le 15 août 1978 avec la pastorale “Ibañeta”.

Mots Clés: Histoire. Pastorale. Commémoration historique. Comité Ibañeta. Bataille de Roncevaux.
Victoire des basques. Amis de la vieille Navarre.

Eugène Goyhenetchek 1976 urte amaieran, gaixotasuna gorabehera eta lan sobera izanik ere,
Ibañeta batzordeko zuzendaritzaz arduratu zen bi urtez. Euskaldunek Karlomagnoren aurka Orreagan,
778ko abuztuaren 15ean, lorturiko garaipenaren mila eta berrehungarren mendeurrenaren
ospakizunak antolatzea zen batzorde horren eginkizuna. Batzorde horrek ekintza asko burutu zuen,
hasieratik bertatik gertakari hura euskal mundukoa zela baietsiz, Erroldanen elezaharrak hain iraindua
zuen egia historikoa itzultzeko gogoarekin. Mundu guztia oroitzen da mendi kaskoetan pizturiko suez
eta oroitzapenezko egun handi hartaz, 1978ko abuztuaren 15a, non “Ibañeta” pastorala gudu lekutik
hurbil antzeztu baitzen.

Giltz-Hitzak: Historia. Pastorala. Oroitzapen historikoa. Ibañeta Batzordea. Orreagako gudua.
Euskaldunen garaipena. Nafarroa Aaharraren Adiskideak.

Al final de 1976, Eugène Goyhenetche, a pesar de su enfermedad y su sobrecarga de trabajo, se
encargo durante dos años de la presidencia del comité Ibaneta para organizar las conmemoraciones
del duodécimo centenario de la victoria de los vascos en Roncesvalles el 15 de agosto de 778 contra
Carlomagno. Este Comité desarrolló numerosas acciones afirmando desde el principio su pertenencia
al mundo vasco con la voluntad de devolver la verdad histórica a menudo escarnecida por la leyenda
de Roldán. Todo el mundo se acuerda todavía de los fuegos encendidos en las montañas y del
extraordinario día conmemorativo cerca de los lugares de la batalla el 15 de Agosto de 1978 con la
pastoral “Ibañeta”.

Palabras Clave: Historia. Pastoral. Conmemoración histórica. Comité Ibañeta. Batalla de
Roncesvalles. Victoria de los vascos. Amigos de la vieja Navarra.
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Basques contre Charlemagne à
Roncevaux en 778
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Quand j’ai proposé ma communication, pour l’hommage rendu au profes-
seur Eugène Goyheneche, je ne pensais pas être le dernier intervenant. Mais
quelque part la journée qui a commençé par l’évocation de la personnalité
de l’homme, de l’abertzale et de l’érudit qui nous rassemble y trouvera cer-
tainement une forme de conclusion dans mon témoignage où chacun retrou-
vera chez Eugène Goyheneche à la fin de sa vie: la constance et la passion
du militant abertzale et la rigueur de l’archiviste-historien qui était déjà pré-
sente en lui prés de cinquante années auparavant.

J’ai eu l’occasion d’être au côté du professeur Eugène Goyheneche lors
de l’un de ses derniers engagements culturel historique et politique... celui
du comité Ibañeta de 1976 à 1978.

L’enjeu était de taille. Pour cela, il suffit de reprendre le texte rédigé par
Monsieur Goyheneche appelant au rassemblement.

“778-1978”: douzième centenaire de la victoire de Roncevaux”. Le 15
Août 778, les basques battent l’armée de Charlemagne qui venait de détrui-
re Pampelune, capitale des basques navarrais.

L’union des Basques leur donne la victoire, de cette union naît le royau-
me basque.

Pour nous, Roncevaux est le symbole de l’union du peuple basque, la
véritable bataille de Roncevaux appartient à l’histoire basque.

Pour célébrer cette victoire, le comité Ibaneta organise avec les Nava-
rrais, une grande fête populaire sur les lieux de la bataille à Roncevaux ou
Burguete le 15 Août prochain.

Tout Basque conscient de ce qu’il est doit monter à Roncevaux.

UNE DEMARCHE DE MEDIEVISTE

Le professeur Eugène Goyheneche ne tenait pas ces propos au hasard, il
s’appuyait sur une connaissance profonde du sujet. Cette vérité historique, il
la livrera dans son oeuvre monumentale “le Pays basque” publié en 1979.

La bataille de Roncevaux occupe plusieurs pages de son oeuvre qui livre
à la postérité les documents souvent méconnus, ainsi qu’une analyse histo-
rique des causes, des faits et des conséquences de cet évènement.

L’engagement de l’archiviste dans la commémoration de la victoire des
Basques à Roncevaux possédait de solides bases historiques. Qu’il me soit
permis de citer ça et là quelques éléments issus de ses recherches. La res-
titution de la vérité historique longtemps masqué par le développement de la
“chanson de Roland” fait partie intégrante du comité Ibaneta et était souhai-
tée par Eugène Goyheneche.
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“page 59 - Sur le chemin du retour, premier incident: les fils de Suleyman
délivrent leur père à la suite d’une attaque par surprise. Au passage, Charle-
magne rase les murailles de Pampelune, afin qu’elle ne puisse se rebeller.

Les Vascons voudront-ils venger cette destruction, ou bien, comme le
pense le professeur Jon Bilbao, Charlemagne opéra-t-il cette destruction,
parce qu’ayant trouvé Pampelune vide, il se douta d’une embuscade? La
seconde serait plus vraisemblable, car les Vascons n’auraient pas eu le
temps de se regrouper après la destruction. Quoi qu’il en soit, Charlemagne
continue sa route vers le Nord.

C’est à ce moment que se place la bataille de Roncevaux.”

“page 60 - La date et le lieu de la bataille. La date nous est bien connue
par l’épitaphe d’Eggihard, un des morts de Roncevaux, qui donne le 15 août,
nous savons par Eginhard que les Vascons s’enfuient à la faveur de la nuit.
La bataille s’est donc déroulée le 15 août 778 dans l’après-midi.

Le théatre de la bataille a donné lieu aux hypothèses les plus... imagina-
tives. le problème est simple cependant:

Charlemagne bat en retraite après deux échecs, Saragosse et la libéra-
tion de Suleyman par ses fils, il passe par Pampelune, et vise à regagner au
plus vite son royaume. Une voie s’offre à lui, la voie romaine qu’il a déjà
empruntée à l’aller; là, les Vascons l’attendent au sommet des Pyrénées,
dans un endroit où l’armée chemine à mi-pente des montagnes, les vascons
occupant les crêtes et rejetant les Francs au fond du ravin. Un seul site
répond à ces indications, le flanc Est de l’Astobizkar et les flancs Ouest d’Or-
zanzurieta et de Xangoa, entre les cols de Lepoeder au Sud et de Bentarea
au Nord sur un secteur connu de la voie romaine.

Il n’est pas difficile de reconstituer la bataille. On pense que l’armée
franque pouvait comprendre environ 10.000 hommes. Elle s’étire sur l’étroi-
te voie romaine sur une dizaine de kilomètres. Les soldats ont un armement
lourd: la cotte de maille, la broigne, sorte de cuirasse faite de plaques de fer
cousues sur du cuir, le casque, le bouclier, la longue lance, l’épée. La cavale-
rie prédomine, de lourds chevaux, terribles dans les charges, dans la plaine.
Cette suupériorité se retourne contre eux dans un chemin à mi-flanc au
milieu des forêts et sous la chaleur d’un 15 août. Les Vascons portent le
costume que portera Louis le Pieux sept ans plus tard: saye (veste) à larges
manches, braies (culottes) amples, éperons lacés sur les bottines (sans
doute, les abarkas encore récemment utilisés par les pasteurs) et le javelot;
ils ne durent pas porter en cette saison le manteau rond que Louis le Pieux
portait à Aix, lorsque, nommé roi d’aquitaine par son père Charlemagne, il
vint lui rendre hommage en “costume vascon”.

L’attaque des Vascons se produit en deux temps: ils rejettent par le tir
de leurs javelots la lourde cavalerie franque dans le ravin, puis s’approchent
et la massacrent au corps à corps. On peut penser que les chevaux blessés,
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affolés, incapables de galoper sur les pentes ou de se retourner sur le che-
min, furent pour beaucoup dans le désastre.

Les Vascons attaquent l’arrière-garde et pillent les bagages. On en
déduit qu’il s’agit d’une simple rapine, d’un incident banal. C’est oublier les
aveux des Francs eux-mêmes: selon Eginhard, lesVascons attaquent “ceux
qui renforçant l’arrière-garde, protégeaient ceux qui les précédaient” et “les
tuent jusqu’au dernier”. Selon les Annales Royales, les Vascons “perturbent
en un grand tumulte toute l’armée... de nombreux dignitaires que le roi avait
placés à la tête de ses troupes, furent tués”.

“Page 62 - Mais les conséquences politiques de Roncevaux ne sont pas
moins importantes. Nier un enchaînement des faits qui mène de Roncevaux
à la naissance du royaume de Pampelune puis du royaume de Navarre, c’est
nier l’histoire elle-même.”

TOUT COMMENÇA À ST JEAN PIED DE PORT

Tout commença à St Jean Pied de Port en novembre 76 dans l’arrière
boutique du magasin de Mme. Debril dans la rue principale de la vieille ville.

Ce lieu était en quelque sorte le rendez-vous de passionnés et d’amou-
reux du Pays Basque et surtout de la Navarre. On y croisait aussi des péle-
rins cheminant vers St Jacques de Compostelle. Mme. Debril était et est
toujours l’une des chevilles ouvrières de l’Association des Amis de la Vieille
Navarre.

Ce jour-là, nous étions par le fruit du hasard, quelques uns présents (Mr.
Ocana, Mme. Debril, Mme. Durquet, et moi-même) pour rencontrer le père
Junes Casenave-Harigile, alors directeur du cours Etchecopar à St Palais,
aujourd’hui curé d’Alçay.

Le Père Junes Casenave qui venait de remporter un vif succès avec sa
pastorale “Santa Grazi” proposait de créer une dynamique pour fêter la vic-
toire des basques à Roncevaux. Il avait pour cela écrit une nouvelle pastora-
le “Ibañeta”.

Il soumit l’idée de réaliser une commémoration qui serait impulsée à
partir de la Navarre... Il cherchait des partenaires...

De la discussion à laquelle je participais bien modestement, je garde le
souvenir de quelques décisions qui ne furent pas sans conséquence.

Premièrement: Présenter le projet au conseil d’administration des amis
de la Vieille Navarre.

Deuxièmement: Proposition de convoquer les membres de l’Association
des Amis de la vieille Navarre qui était composée entre autres d’éminents
spécialistes en histoire dont le professeur Eugène Goyheneche.
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Troisièmement: Idée de créer un comité pour la commémoration.

Quelques jours après, une convocation des Amis de la Vieille Navarre
arrivait chez les membres de l’association. Son contenu était le suivant:

“Le conseil d’administration a l’honneur de vous inviter à la réunion qui
se tiendra le samedi 18 décembre 1976 à 15 heures à la cité administrative
de St Jean Pied de Port.

Objet: –création d’un comité régional pour la commémoration du douziè-
me centenaire de la Bataille de Roncevaux.

– Exposé du Père Casenave, auteur d’ une pastorale qu’il a composée à
cette occasion.

Votre présence sera particulièrement appréciée.

“Les Amis de la Vieille Navarre”

Je connaissais Monsieur Goyheneche depuis 1975, je l’avais très sou-
vent rencontré grâce à mes amis de Lauburu, puis il m’avait beaucoup aidé
et conseillé lors de mes recherches dans le cadre de “l’association des jeu-
nes historiens” et de l’association “Gure Kondaira”, spécialement pour la
création des visites guidées de Bayonne.

Je garde de son accueil dans son bureau bibliothèque ou je passais de
longues heures à parler d’histoire et de culture basque, le souvenir d’une
réelle initiation à la rigueur, à la recherche.

Je proposai au professeur Goyheneche de l’accompagner à cette premiè-
re réunion puisque nous nous y rendions tous les deux. Je ne pensais pas
que cela serait le début de deux années de travail en commun dont les
apports et l’enseignement plusieurs années après, continuent à alimenter
ma motivation, mes recherches et mes convictions politiques.

Durant ces années, j’étais étudiant en histoire à la faculté de Pau et je
suivais les cours de langue et civilisation basque que dispensaient Eugène
Goyheneche. Les occasions de travail ensemble n’en étaient que renforcées.

A LA TÊTE D’UN GROUPE

La réunion de St Jean Pied de Port se déroula et est à retenir sur quel-
ques points majeurs.

a) Ce fut la réunion d’un groupe de personnes vivement intéressées et
d’emblée favorables pour oeuvrer dans un travail de restauration de la vérité
historique et de création d’une commémoration profondément basque.
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b) La première réunion se fit avec des membres des deux Navarres.
Les Navarrais et la députation de Navarre décidèrent de s’impliquer dès le
début dans cette aventure.

c) Nous avons découvert de la bouche de Monsieur Bernard Duhourcau
qu’un comité avait été créé à Paris sous l’égide du commissariat aux com-
mémorations, et s’apprêtait à commémorer à sa façon l’évènement.

Le professeur René Louis, spécialiste de la chanson de geste, dirigeait ce
comité dont le programme souhaitait mettre en avant la “Chanson de
Roland”... Monsieur Duhourcau nous incita vivement et sèchement à ne pas
continuer notre projet qui viendrait automatiquement en opposition à l’officiel...

Face à cela, les présents parmi lesquels nous pourrons citer (je m’excu-
se si j’en oublie):

Mmes. Debril, Durquet, Gueraçague.

Mrs. Alchourroun, Casenave, Harigile, Delpech, Escande, Etcharren, Goy-
heneche, Haramburu, Idiart, Itçaina, Ocana, Urrutybehety, Galbete, Arraras et
moi-même décidèrent:

– de travailler à la constitution d’un comité qui portera le nom de “comi-
té Ibañeta”, nom de la pastorale en rapport avec le lieu historique et dont le
professeur Eugène Goyheneche prendrait la direction offrant toute sa caution
dans l’aventure naissante.



Eugène Goyheneche, Président du Comité Ibañeta...

227

– de réfléchir à plusieurs commémorations sur une année entière qui se
terminerait ce 15 août 1978 par une grande fête à Roncevaux.

– de ne pas tenir compte des commémorations pensées dans les salons
parisiens. Les mois suivants montreront d’ailleurs que le “comité parisien”
était dans bien d’autres préoccupations... plus littéraires et n’avait au niveau
de ses dirigeants dont Monsieur René Louis entre autres, aucune hostilité
marquée pour le “comité Ibaneta”. Cela aboutira à un hommage très discret
avec colloque scientifique le 15 août 78 à l’abbaye de Roncevaux.

C’est essentiellement à l’époque, Mr Duhourcau qui avait mis de l’huile
sur le feu...

Il n’hésita pas lors d’une réunion du Comité Parisien à parler de la réu-
nion de St Jean Pied de Port dans des termes intéressants et gratifiants qui
nous ont beaucoup fait rire avec Eugène Goyheneche.

“Un groupe d’extrémistes-autonomistes et gauchistes envisage volontai-
rement de célébrer à sa façon les fêtes du douzième centenaire. Ceci dit
aucune importance... ils agiront de leur côté et vous pouvez y aller avec
votre projet”.

Grâce à la présence de Madame Anne Fillon, souletine d’origine et pré-
sente dans le comité de Paris, les choses purent heureusement être mises
à jour et le conflit potentiellement ouvert par Mr Duhourcau se résorba...

Le Comité Ibañeta continuera son projet et le comité Parisien aussi mais
plus modestement.

LES PREMIÈRS PAS DU COMITÉ IBAÑETA

Fort de cela, le Comité Ibañeta allait se développer dans le cadre de l’as-
sociation des Amis de la Vieille Navarre.

Un logo fut choisit, il reprenait l’emblême à croix crossée de l’abbaye de
Roncevaux.

Le Comité toujours dirigé par Eugène Goyheneche s’étoffait de plusieurs
personnalités qui renforçèrent nore détermination. Citons entre autres les
chanoines Lafitte et Narbaitz, l’abbé Mongaston, le professeur Haritschelhar,
Sauveur Narbaitz, monsieur Castillon, le général Gaudeul...

Il y avait donc au début du Comité:

– Des personnes issues de la culture surtout basque et du monde asso-
ciatif.

– Des personnes spécialistes de la culture, de l’histoire et de la langue
basque.
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– Des maires Navarrais: Mrs. Alchourroun, Castillon, Haritschelhar en
premier auxquels se joindront dans un second temps des Labourdins et des
Souletins.

– Des bénévoles rejoignant nos idées.

Les réunions du 22 janvier 77 et du 12 février 77 posèrent le program-
me des commémorations dans les termes suivants:

L’année commencera et se terminera par des feux allumés sur “toutes”
les montagnes du Pays Basque sud et nord pour renouer avec une ancienne
tradition du peuple Basque.

Le début de l’année sera le 15 août 1977 et se terminera la 15 août
1978 avec une grande fête populaire sur les lieux de la bataille ou ses envi-
rons immédiats.

Lors de cette fête, la pastorale Ibañeta montée par les souletins de
Garindein sera jouée en plein air.

Enfin durant l’année, plusieurs manifestations de sensibilisation auront
lieu en direction des écoles, des associations, de la population pour rétablir
la vérité historique.

Les réunions du 26 mars et du 30 avril 1977 verront l’officialisation du
Comité Ibañeta sous la forme d’une association dépendante de la loi 1901,
pour faciliter entre autres la recherche financière, et normalement Eugène
Goyheneche sera élu président le 30 avril avec pour l’aider le Père Casena-
ve-Harigile à la trésorerie et moi-même au secrétariat.

LE COMITÉ IBAÑETA PASSE À L’ACTION

De mai à août 1977 les choses s’accélèrent, plusieurs réunions ont lieu
avec les Navarrais pour mettre en place le projet.

Parmi les rencontres, il faut citer: – la réunion à Roncevaux avec les Cha-
noines de Roncevaux spécialement le Chanoine Navarro qui suivra le projet.

– La participation active à la semaine d’études médiévales d’Estella le
23 juillet 1977.

– La rencontre avec le Comité Navarrais.

Durant cette période, le premier projet, celui du démarrage par les feux
sur les montagnes prenait corps. Mr. Goyheneche y tenait beaucoup et se
passionna pour ce projet. J’ai de sa main les relevés des feux qu’il notait
avec beaucoup de plaisir dès qu’un groupe, une association proposait son
aide. En général, notre proposition développa un réel engouement de part et
d’autres des Pyrénées, avec environ une centaine de sommets illuminés.
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(document: lettre du 21 juin 1977)

Je me souviendrai toujours de cette nuit du 15 août 1977. Nous étions,
Mr. Goyheneche et moi-même, invités sur Rhune par les quatre maires
(Ascain, Sare, Urrugne, Vera de Bidassoa) qui se partagent ce sommet. L’idée
était de Paul Dutournier et André Luberriaga. Un train spécial fut organisé vers
le sommet avec de nombreux officiels. Un repas et une fête permirent d’a-
ttendre le moment de l’allumage du feu. Cela fut réalisé symboliquement par
les personnalités présentes et le président du Comité Ibañeta.

Mais ce qui m’a le plus marqué, c’est le retour vers Ustaritz. Nous rou-
lions en scrutant la nuit pour distinguer çà et là les feux, c’était très émou-
vant, nous étions profondément émus par les réponses à notre appel.

Quel message dans la nuit ! Certains pensaient le peuple basque endor-
mi, le premier pari était gagné, celui d’un certain réveil ou la conscience his-
torique des jeunes de ce pays. C’est vraiment ce que souhaitait Eugène
Goyheneche.

L’ANNÉE 1978, L’ESSAI TRANSFORMÉ

Durant cette année 1978, le travail du Comité fut rendu difficile par la
maladie de Monsieur Goyheneche. De plus, il s’était attelé à une tâche épui-
sante, la sortie de son oeuvre “le Pays-Basque”. Malgré tout cela, il a fait
front avec beaucoup de volonté et de courage.
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Son dévouement encourageait tout le monde, il a mis dans l’action tous
ses amis, ses relations culturelles et politiques pour faire aboutir le projet
final, celui du 15 août à Roncevaux.

Ce jour est resté gravé dans toutes les mémoires. Sans lui, sans sa téna-
cité, je ne sais si la fête aurait été si belle; Il a enfoncé toutes les résistances.

Mais pour y arriver, il nous a fallu résoudre de nombreux problèmes de sub-
ventions, d’autonomie du Comité qui ne furent pas simples. A noer que grâce
à Mme. Fillon, nous obtiendrons une petite subvention de Paris in extremis.

Le Comité a participé à diverses fêtes ou commémorations comme cela
avait été pensé dès le départ. Cela était bien sûr rendu difficile par la mala-
die du président.

Nous avons participé à l’exposition organisée par le musée basque, au
colloque à Bayonne, à des stages de sensibilisation pour les écoles et les
danseurs de la fédération Euskal Dantzarien Biltzarra.

Un mois avant le jour tant attendu, alors que se préparait activement la
première de la pastorale Ibaneta, nous avons de nouveau dû faire face à des
animosités ou des hostilités du côtés français mais cette fois-ci plus locali-
sées. Citons entre autres:

– Le refus de la subvention du conseil général des Pyrénées Atlantiques.



Eugène Goyheneche, Président du Comité Ibañeta...

231

– “Menaces indirectes” émanant de la sous-préfecture. Le sous-préfet
“menaçait” d’envoyer les CRS si nécessaire pour empêcher une fête qui
semblait très basquisée...

Le sous-préfet avait simplement omis de regarder la carte et avait oublié
que la bataille s’était déroulé en Navarre donc hors de sa “juridiction”.

Malgré cela nous tenions ferme, la détermination était inébranlable... La
pastorale a vu le jour à St Palais le 30 juillet. Pour une première, ce fut un
réel succés.

La campagne d’appel à la grande journée fut lancée. Autour de cette
campagne, je me souviens d’une petite anecdote. L’affiche imprimée par le
Comité Navarrais nous déplaisant quelque peu, nous avons imprimé une
autre affiche au dos. Le motif nouveau fut dessiné en urgence par Michel
Duvert et imprimé en sérigraphie sur l’imprimerie “militante” des jeunes
d’Ustaritz grâce entre autres aux fils d’Eugène Goyheneche.

LE GRAND JOUR LE 15 AOÛT 1978

Très souffrant, Eugène Goyheneche ne put se déplacer à Burguete sur le
lieu de la commémoration.

De ce rassemblement grandiose et unique pour l’époque, nous retien-
drons entre autres:

– De nouveau, les sommets basques qui s’illuminent annonçant la fin de
l’année commémorative.

– La foule en pleine montagne; de 50 à 80.000 personnes selon les
estimations.

– Une organisation remarquable due au partenariat avec le Comité Nava-
rrais. Mais aussi grâce, il faut bien le reconnaître ouvertement à la large
mobilisation du PNB (sans publicité directe). Sans Eugène Goyheneche, nous
n’aurions jamais pu obtenir une telle implication “gratuite” et désintéressée.

– Un programme prestigieux:

– avec la messe dirigée par José Miguel de Barandiaran.

– un passage ininterrompu de chanteurs, bertsularis basques sur la
scène.

– La création des ballets basques Oldarra.

– la pastorale Ibañeta.

– Un zikiro pour des centaines de personnes.
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Tout cela a nécessité un aménagement festif impressionant pour le site
comprenant scène, sonorisation, toilettes, signalisation, plusieurs hectares de
parking, un service d’ordre discret et efficace (interne à notre organisation).

Au passage, il est bon de rappeler que beaucoup de personnes eurent
du mal à se rendre sur les lieux, les postes frontières ayant eu des directi-
ves très strictes du côté espagnol. De nombreux contrôles retardèrent ou
empêchèrent un rassemblement encore plus important.

Mais le moment le plus poignant fut sous un soleil de plomb durant près de
quatre heures: la pastorale “Ibaneta”, oeuvre de Junes Casenave Harigile et les
chants de Roger Idiart (également très impliqué dans l’organisation de fête).

Pour marquer l’évènement, un livre en quatre langues (Souletin, Batua,
Français, Espagnol) fut imprimé.

Par le jeu des acteurs et le document écrit, cela a réellement permis le
rétablissement de la vérité historique la communauté assemblée et la presse.

De ce moment inoubliable, la meilleure synhèse fut sans doute donnée
par le journal français “Sud-Ouest” qui n’hésita pas à titrer:

“50.000 basques à Roncevaux avec “Ibañeta” Charlemagne a perdu pour
la seconde fois la bataille”



Eugène Goyheneche, Président du Comité Ibañeta...
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Celle-ci fut gagnée par l’ensemble des Basques assemblés et mobilisés
dans tout le Pays Basque derrière le Comité Ibañeta et son président: un
président qui avait consacré depuis longtemps sa vie, sa carrière à la cause
de son peuple et de son pays.

Cet homme, c’est Eugène Goyheneche et je suis fier d’ avoir bien modes-
tement fait ce bout de chemin avec lui et avec mes amis du Comité Ibañeta.


